L'« auditeur engagé » Les radios participatives en Amérique latine by GUGLIELMONE, Isabel
dossier médiamorphoses
L ’apparition, vers la fin des années quarante, desradios « libres » diffusant des émissions destinéesà l’évangélisation, à l’éducation, ou au développe-
ment agricole est une singularité de la radiodiffusion latino-
américaine. Ainsi, et tout au long de ces six dernières
décennies, des radios syndicales, communautaires ou eth-
niques ont constitué des expériences importantes de com-
munication participative.
Très citées, décrites, et parfois idéalisées, résultat de conjonc-
tures spécifiques, ne laissant guère de traces sonores, ces
expériences, d’abord manifestées de façon éminemment
pratique, ont eu recours à la théorie de l’approche du para-
digme de la communication participative.
Ainsi, l’établissement d’une relation horizontale entre l’émet-
teur et le récepteur, la participation active, quoiqu’à des
degrés différents, des auditeurs dans la situation radio-
phonique ont permis le déploiement d’une radiodiffusion
participative. Congrégations religieuses, syndicats ou orga-
nisations non gouvernementales ont mis sur les ondes des
messages destinés au « changement social » et visant l’amé-
lioration, la réforme, voire le renversement, de l’ordre établi.
La radiodiffusion participative
avant la théorie
Dans les expériences de radiodiffusion participative avant
la lettre, se dessinent en filigrane des références au texte
que Bertold Brecht avait écrit entre 1929 et 1933. (Brecht,
2006). Selon le dramaturge et poète allemand, la radio,
appareil de distribution, devrait se transformer en appareil
de communication. Cette possibilité de mettre sur les ondes
la parole des auditeurs, a dû retentir dans les pensées
d’avant-garde et se propager dans l’air du temps.
Radio Sutatenza en Colombie
La maigre silhouette d’un curé colombien, évoque la pre-
mière expérience pratique et personnalisée de radiodiffu-
sion communautaire sur le sous-continent. Le jeune Jorge
Salcedo, avait lu à la dérobée Hegel, Marx et Engels, et était
conscient de l’importance de la radio. Avec un transmetteur
de quatre-vingt-dix watts, il mit sur les ondes, en 1947, Radio
Sutatenza, une station qui fonctionnait à « micrófono
abierto », à « micro ouvert », permettant la participation des
auditeurs de cette localité peuplée, à l’époque, par seule-
ment cinq mille âmes et située dans la vallée de Tenza. Très
rapidement, l’expérience radiophonique de Salcedo prit de
l’essor. En revanche le principe de « micro ouvert » s’est pro-
gressivement modifié, car la radio a dû s’adapter à une struc-
ture plus grande et centralisée. Installée à Bogota, Radio
Sutatenza constitua le réseau et le programme radiopho-
nique « Action culturelle et populaire » (ACPO) le plus
répandu en Colombie entre les années soixante-dix et quatre-
vingts. Diffusant des émissions destinées à l’éducation, à
l’évangélisation, aux pratiques agraires et à la santé, la sta-
tion évolua et le projet, soutenu selon les époques par
l’Église catholique allemande, la General Electric, la Banque
mondiale et le BID (Banque interaméricaine de dévelop-
pement), atteindra son objectif d’éducation à distance, à la
portée du plus grand nombre (Fraser y Restrepo-Estrada,
Isabel Guglielmone L’« auditeur engagé »
77
L’« auditeur engagé »
Les radios participatives
en Amérique latine
Isabel Guglielmone, université de Technologie de Compiègne
Les radios d’Amérique latine, en sollicitant la participation active des communautés auxquelles elles s’adressent, créent
de nouveaux rapports sociaux, de nouveaux réseaux d’entraide, de nouveaux langages…
9782200924188-p059p100.qxq  27/05/08  16:34  Page 77
dossiermédiamorphoses
L’« auditeur engagé » Isabel Guglielmone
78
1998 ; Arboleda H., 2007). Dans les années quatre-vingt-
dix, la direction de la radio a dû faire face à des problèmes
financiers et Radio Sutatenza fut achetée en 1990 par
Caracol, une puissante chaîne commerciale colombienne.
Cet exemple précurseur stimula sans doute l’apparition
d’autres radios éducatives dans la mouvance catholique :
Radio San Gabriel en Bolivie (1956), Radio Huayacocotla
au Mexique (1965), Radio Quillabamba au Pérou (1969).
Ces expériences pratiques de radiodiffusion, toutes desti-
nées aux paysans pauvres, se sont inspirées de la doctrine
dociale de l’Église de l’époque, dont l’encyclique du pape
Píe XII Miranda Prorsus de 1957. Cette lettre papale envi-
sageait les mass médias comme des messagers de salut et
encourageait particulièrement les stations catholiques à le
répandre.
Les radios des mines boliviennes
Aux contreforts de la Cordillère des Andes, des radios appar-
tenant aux syndicats des travailleurs boliviens des mines
d’étain réalisèrent à cette époque, une expérience unique
dans son genre : une radio gérée et soutenue par les apports
de sa communauté d’auditeurs.
La première station de radio La Voz del Minero a commencé
à émettre en 1953, dans la mine Siglo XX. Les historiens,
même s’ils divergent sur le nom des stations pionnières,
s’accordent sur leur objectif principal à l’époque : la diffu-
sion des Tesis de Pulacayo (Les thèses de Pulacayo 1). Cette
plateforme historique du mouvement ouvrier latino-amé-
ricain, signée en 1946, est le corollaire de la pensée et de
l’appartenance syndicale trotskiste. De par son caractère
radical, ses principes dépassaient ceux instaurés par la
triomphante et populiste Révolution nationale de 1952,
dont l’une des principales actions a été la nationalisation
des mines et la création d’une entreprise d’État pour les
administrer.
Pendant les années soixante, les radios minières constituè-
rent un réseau qui compta jusqu’à vingt-trois stations dont
la fiabilité des informations était très appréciée en période
de mobilisation sociale. Durant la période de l’autoritarisme
militaire (1960-1984), les radios ont été l’objet d’attaques
et de destructions de la part de l’armée (O’Connor, 2006).
Néanmoins, la participation directe des auditeurs n’a pas
toujours été strictement militante. Les radios ont été des
relais conviviaux, ouverts à tous, diffusant des chansons
dédicacées à l’attention des personnes proches et consti-
tuèrent, dans les domaines sportif, social ou culturel de la
vie des gens, des alternatives aux services téléphoniques et
postaux.
À partir de 1985, et comme conséquence des mesures gou-
vernementales en concordance avec la rationalisation des
économies et l’avènement de la globalisation, les mines de
l’entreprise d’État fermèrent les unes après les autres et les
radios des districts miniers disparurent aussi.
À l’heure actuelle, il ne reste que trois radios syndicales 2.
Selon un diagnostic récent, pour survivre, se développer et
atteindre de « nouveaux univers communautaires », la réno-
vation technologique est urgente. Les radios minières doi-
vent aussi contrer la concurrence, rajeunir leur
programmation et s’adapter aux attentes d’un public plus
urbain, et exposé à une offre médiatique vaste et variée
(Herrera, 2006).
D’autres expériences radiophoniques, dont la propriété com-
munautaire est un aspect essentiel, se sont manifestées par
la suite avec, entre autres, la radio Izcanal au Salvador ou
les radios haïtiennes. Cette initiative s’est manifestée aussi
dans des pays africains comme le Burkina Faso (Gumucio,
2001).
La théorie de la communication,
main-forte du développement
Diffuser pour moderniser
Le mot « sous-développement » avait été utilisé en 1949 par
le président nord-américain H. Truman. En pleine guerre
froide, il plaçait le « développement » comme une ligne de
force de sa politique internationale, matérialisée l’année
suivante par la création de l’agence internationale United
States Agency for International Development (USAID). Cette
agence est alors considérée comme opérant un transfert
des connaissances scientifiques et technologiques appli-
quées aux pratiques agricoles et sanitaires des pays « déve-
loppés », vers les pays « non développés ». Les théoriciens
de la communication de l’époque, de la Mass Communi-
cation Research inspirée de la sociologie fonctionnaliste,
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lité latino-américaine, mettant en avant la démocratisation
des communications et des sociétés 3.
Les principes de cette communication « participative »
portèrent sur la propriété (communautaire) des médias,
sur les contenus (favorables aux changements sociaux)
et aux flux horizontaux. La communication « horizontale »
a été ainsi envisagée comme un processus d’interaction
sociale dont l’échange égalitaire entre les êtres humains
serait basé sur le dialogue et la participation (Beltrán,
1980).
Les prémisses et les bases théoriques de ces réflexions se
combinaient avec des courants de pensée critique divers,
originaires d’Amérique latine, inspirée par un principe de
« réciprocité » entre émetteur et récepteur, caractéristique
de la pensée du pédagogue catholique Paulo Freire. Pilier
de la « théologie de la libération », il prônait, à travers le dia-
logue et l’éducation, la libération des « opprimés » (Freire,
1974).
Les expressions du contexte international ont également
joué leur rôle dans la pensée critique. Dans la mouvance
des pays non-alignés, la proposition d’un nouvel ordre mon-
dial de l’information et de la communication (UNESCO,
1980) défendait l’égalité des échanges entre pays de l’hé-
misphère nord et de l’hémisphère sud.
Ayant en arrière plan ces principes, non appliqués de façon
systématique et coordonnée, les expériences d’application
théorique du modèle de communication participative furent
aussi distinctes que les espaces culturels et politiques dans
lesquelles elles se déployèrent. Dans ce contexte, la radio
participative et communautaire joue toujours un rôle impor-
tant et, dans un dénombrement non exhaustif, on peut citer
Radio Enriquillo, (République Dominicaine), Radio Cultural
campesina de Teocelo (Méxique), ERBOL 4, les radios com-
munautaires haïtiennes, la FGER (la Fédération guatémal-
tèque d’éducation radiophonique) et, au niveau continental,
ALER 5.
La communication satellitaire et les nouveaux auditeurs
Après la guerre froide, dans un monde désormais globalisé,
l’implantation des TIC a changé la donne actuelle. Dans le
cas particulier de la radio, et grâce à la technologie du satel-
lite, les radios communautaires se sont constituées en
ont contribué à optimiser « la diffusion » des innovations
(Lafrance 2006).
À la fin des années cinquante, le sociologue Daniel Lerner
inscrivait les fonctions de la communication sociale dans le
processus de passage à la modernisation d’une société de
type traditionnel. Everet Rogers considérait que pour faire
accepter une innovation, elle devrait être diffusée selon des
étapes ajustées aux types de comportement, et Wilbur
Schramm considérait comme une fonction essentielle de la
communication, celle de préparer une « atmosphère » favo-
rable à l’acceptation du changement et donnait de l’im-
portance aux singularités culturelles. Aussi, la prééminence
radiophonique nord-américaine en Amérique latine s’ins-
taura à partir de la création de l’agence nord-américaine
United States Information Agency (USIA), fondée en 1953.
L’USIA a joué un rôle prépondérant à partir de l’équipement
technique, de la formation des ressources humaines et de
la distribution gratuite des programmes radiophoniques à
des stations publiques, commerciales et communautaires.
Le succès mitigé, voire sans doute l’échec retentissant de
maintes expériences de terrain, avait témoigné de la diffi-
cile praticabilité du modèle de développement appliqué et
de son soutien basé sur la « diffusion ». La conception du
développement évoluera vers une connaissance plus appro-
fondie de chaque contexte et postulera l’accord de la popu-
lation avant la mise en place des projets de développement
à visée intégrale.
Communiquer et participer
Très sensibles à la singularité de chaque contexte, et atten-
tifs au lien entre communication sociale et organisation
sociale, certains chercheurs latino-américains ont mis en
question, au début des années soixante-dix, le caractère
« vertical » du paradigme utilisé et la passivité ainsi réservée
aux récepteurs. Représentant l’école de « la pensée critique
latino-américaine » dans le domaine de la communication
sociale, des auteurs tels que Luis Ramiro Beltrán (Bolivie),
Antonio Pasquali (Vénezuela), Mario Kaplun (Uruguay),
Juan Diaz Bordenave (Paraguay), Eliseo Verón (Argentine),
José Marqués de Melo (Brésil) ou le chercheur franco-belge
Armand Mattelart (résidant à l’époque au Chili), ont pro-
posé l’exploration de théories ajustées à l’analyse de la réa-
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réseaux. C’est le cas d’ALER au travers du satellite PAS-3, et
son système SIRC 6. Dans les pays de la cordillère des Andes,
le réseau radiophonique Quechua Satellitaire réunit des sta-
tions radiophoniques de cette communauté ethnique pré-
sente en Bolivie, au Pérou et en Équateur.
L’association de l’usage de la radio et d’Internet, service dont
de plus en plus de stations sont dotées, permettent aussi
de multiples passages entre l’émetteur et les auditeurs-inter-
nautes modifiant la communication horizontale au profit
de processus multidirectionnels.
Quant aux audiences, les radios communautaires actuelles
ont devancé les notions d’appartenance de naguère à une
classe sociale déterminée. Hétérogènes, financées dans la
plupart des cas par des organismes internationaux, on
trouve pêle-mêle des radios destinées aux femmes, aux
ethnies, des radios appartenant à des groupes religieux
non-catholiques, à la mouvance écologiste du dévelop-
pement durable, à certaines catégories de cultivateurs, à
des associations de chômeurs, à des radios animées par
les patients et les anciens patients d’un hôpital psychia-
trique 7.
Dans le futur, les signes avant-coureurs laissent envisager
l’existence d’audiences plus hétérogènes, quoique plus
ciblées, recoupées et aussi plus mobiles, synchronisant des
réseaux franchissant les frontières territoriales. Dans le cadre
de cette nouvelle façon de communiquer, la pratique pré-
cède, encore une fois, la théorie. L’énonciation d’un nou-
veau paradigme de communication intégrant les nouveaux
enjeux n’a pas encore cristallisé. Avec un mérite identique
à celui du prêtre colombien des années quarante, ou celui
des militantes des thèses de Pulacayo, une nouvelle géné-
ration de « radialistas », (hommes et femmes de radio) forts
des diplômes universitaires, est en train de s’exercer à la pra-
tique avant d’appliquer la théorie, combinant nouveaux for-
mats, nouveau langage radiophonique, nouveaux genres
inédits adaptés à la combinaison, certes pas toujours sans
heurts, des expériences de la radiodiffusion pionnière – celle
des « micros ouverts » – aux modalités de la radio commu-
nautaire. Ceci se combine avec la grande ouverture sur le
monde, pleinement encouragée par les usages combinés
du satellite et d’Internet, devant un panorama peuplé par
les technologies nouvelles, les nouveaux auditeurs, et les
nouveaux espaces politiques. Pourra-t-on en attendre un sur-
plus de changement social et de démocratisation des
sociétés ?
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Notes
1. Signées dans la localité de Pulacayo.
2. Radio Vanguardia, Radio 16 de marzo et Radio Nacional de Huanuni.
En 2007, et suite à une mesure gouvernementale, trois mille travailleurs se
sont incorporés à la mine d’État de Huanuni. Cela devrait se répercuter de
façon favorable dans la situation générale de Radio Nacional de Huanuni.
3. Le paradigme fonctionnaliste de la communication a aussi été critiqué
aux États-Unis par une « voix dissidente », celle de Wright Mills (1916-
1962) et en Europe par Georges Friedmann (1902-1977). Le chercheur
nord américain Everett M. Rogers un des représentants de la Communi-
cation Rersearch, revient en 1976, sur son approche initiale envisageant
le rôle des médias en tant que vecteur de « mobilisation des masses dans
le but du développement » (Rogers, 2000).
4. Écoles Radiophoniques boliviennes, constituées par onze stations.
5. Association latino-américaine d’éducation radiophonique, créée en
1972.
6. Système intercontinental de communication radiophonique.
7. Radio La Colifata est un projet de « Santé Mentale Clinique Commu-
nautaire » qui existe depuis 15 ans dans le cadre de l’hôpital psychia-
trique José T. Borda (Buenos Aires, Argentine).
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